
iln'estpas jusqu'àla déformation légère apportée par l'enregistrement qui ne contribue à 
donner à l'ensemble une allure fantomale. Par la suite, le rêve continue au phonographe et sur 
la s~ène. Le dormeur se voit précipité d'un train en marche. Il s'embarque sur un navire en 
P~Oie à .la temp~te, et les hululements du vent, les cris, les appels de l'équipage, m êlés à la 
~IVa&'atwn onmque fo~t de cet enregistrement une des pages les plus curieuses qu'on ait 
Jamms coulées dans la cire. 

. . 1_1 serait souhaitable que la maison Pathé qui a enregistré ces di sques les mette à la 
disposition des amateurs. Qui sait si leur nombre ne surprendrait pas heureusement les 
services commerciaux de cette maison . 

Voici donc une réussite de plus à l'actif de ceux qu'on a nommé avec un d édain un 
peu hâtif : les bruiteurs. Que survienne l'avènement de celui que depuis d es années j'ap­
pelle et J'annonce : le poète auditif, qui sera au di sque ce que les poètes vi suels fur ent à 
l'écran, et l'on verra ... pardon ! et l'on entendra merveille ! 

PIERRE SCIZE. 

•••••••••••••••••••••••••••r••••••••••••••••••••••••••••• 

Langage des fleurs, 
langage des disques 

Il m'arrivait, lorsque j'ava is qua torze ans, ta nt é ta it for t mon désir d 'apprendre, de lire d es 
heures durant le grand dictionna ire Larousse. J'éprouvais, à ce tte lecture, un intense pla is ir. E t 
déjà ma curiosité de toutes choses éta it s i vive que je pouva is passer, en suiva nt, d'un article ù un 
autre, comme par exempb de« Dugazon (Jean-Ba pti ste- Henri ), célèbre comédien fra nçais, né à 
Marseille, m. à Sandillon (Loiret) 1746-r8o9 » .. . à « Duge (je) ou Dugy (ji) , n. m. Vase ù bo ire 
cylindrique ou en forme de baril , muni d'un couvercle ct dont on sc se rvait au moye n-âge, e tc ... n, 

sans étonnement aucun, e t comme si j'y entrevoyais une espèce de lien secre t et de pro fonde 
continuité. 

J e ne cacherais pas cependant que je considéra is avec un grand intérêt e t de préférence à a ut re 
chose les belles pages, ou encore mieux, les doubles pages en couleur, des costum es à tra vers les 
âges, des drapeaux des différents pays (bien changés dej.)Ll is), des fleurs .. . 

La page des fleurs me pla isait infiniment. Et bien que je les aimasse bea ucoup pour e lles­
mêmes, c'est surtout la significa tion qu 'on leur a ttribua it sur une gra nde feuill e divisée en colonnes, 
qui me touchait le plus. 

Vous n'êtes pas sans savoir en effet que : <<Anco lie '' a pour s ignifica tion embléma tique 
<< folie, tristesse n et pour langage « vous me je tez cl ans un gra nd trouble '' ; << Gla ïeul ,, pour 
significa tion << rendez-vous» et que , placé au centre d 'un bouquet, il ind ique par le nombre de fleurs 
l'heure d'un rendez-vous ; que << Yucca >> veut d ire •< a rdeur secrète ne t que so n la ngage es t : <<je 
brûle sans que vous le sachiez >> ••• et a insi de suite. 

Or, j'éta is en ce temps fort sentimenta l et une scène d'amour cla ns un roma n, une p ièce de 
théâtre pouvaient me tirer de beaux soupirs, voire des larmes. J e composais donc des bouque ts 
imaginaires et je les envoya is à d'exquises femm es qui n'ex istaient que da ns mes rêves, m a is je me 
disais bien que viendra le jour où je pourra i fa ire composer de vra is bouquets pour des femmes 
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r ée lles. Et, inse ns ibl ' Inent ce t •tn ps est venli. [)ire que je regrette celui oü l' imaginat ion me tenait 
lieu d e tout se rait c xagért;, ma is . je l'avoue, j'y pense quelquefois avec complaisance . 

• 
Et pe ndant qt t ' le rcn1ps poursuivait sa course , les m œurs ont évolué. Tout s'es t mécanisé 

e t n o us avons à no tr ' di spositi on déso rmais un autre moyen plus efficace de faire connaître nos 
pens; s, nos dés irs : le:-; cl isques. 

Po urqu oi e n vc>yc r ;\ une femme des roses rouges pour lui faire connaître son ardent a mour ( 
:"J 'es t -il pas p lus 1 r ; ·is ci e lui a d resser cc disque Vende commigo, à quoi on vous répondra peut -ê tre, 
je l 'csp \re pour vous, par l'envo i el u disq ue intitulé To night. 

Et lc>rsq u 'o n veu t rompre, pourquoi une longue lettre d'ex plications, qu i n'explique cl 'ail-
1 •urs ri e n , ct peu t ;tu s urplus clc, ·enir un ins trument dangereux clans la main d' une femme vi ncli­
·a ti vc. Il suffit d' ' llnJ_, ·cr le d i ·qu e cl ' Yvo nn e George Pars ou bien celui de Bianco: No le qlliero-

11/ r:r S. Il es t vr a i 1uc l'on peut recevo ir en rép onse T engo ganas de llorar de Ca naro, mais on es t en 
lll es urc alors de continuer ce tte correspondan ce d 'un genre nouveau en répondant par Tlze song 1·-' 

ended , ct s i c) n r '<;o it e ncore p;tr re trJlu· elu courrier (s i l'on peut d ire) 1 111/./St have tliat /1/.an ce qu i est 
é v id emment tr t.·s précis ct tJ·,'·s s ignilï ·atif, il sc peut que, pris de remords et toute réflexion fa ite, on 
d p o nd ' pa r le rav issant disqu e cie Pizc ll a, Nev iens. 

i\u t re exe m p le: s i vous a im ez u ne femme qui résis te, envoyez-lui (méthode recommamlée): 
(la ns l 'o rd re les di s 1ucs sui vants, à ra iso n d 'un chaque jour : Yon are the cream Ùi my cojjee ce qu t 
·~ L d q ica t · t a ss 'z cl iscre t , p ui s 11/wn 111 y drea 111s co 111 e true, cc qui es t assez sen ti menta l et touchant , 
pu is p lu s ptù· is 1/ 1 1/{/d yo 11 , pui s e xcept ionnell ement ces ci eu x disques en même temps : Why do 
1 Love yo lf ~ · t /J ccr111se 1 Lo 'C' yo 11, c t co nt inuant toujours fJerw11 /a qui veut elire M écha11te, parce ·qu: 
j ' pe n ~e qtt e la femm e a im ée fe ra tout au moins semblant de se défendre assez longtemps, comme JI 
sied, c t je v >li S S<H tl! :t it ' de pou vq ir co nclure ces envo is de disques pa r 0/i! ze·hat a niglit to Love ' .. 

• 
11 s uffit ci e co nsulter les cata logues cie nos g rands éd iteurs de disques pour vo ir quelle 

•x t raordin :t ir ' va ri C· t <.': 011 p ·ut :qJp ortcr à ce tte corrcspond<t ncc . Tou tes les personnalités peuvent 
s' a ffirm •r rl ' ttn c f;1c.·o n () r ig in :il c, toutes les imaginat ions li brement s'épanouir. Et n'es t- il pas ravis­
sant pour un II o tnt nc cc moyen d 'a rri ver ù ses fins? Ouellc émotion au moment oü l'on choisit le 
disque à e n voy •r 1 q ue ll e k~b i l cté ~t dépl oyer pour pr~gresse r clans le cœur de l'a imée 1 N'y trou ­
v •ra it -o n pas un e Vl' ritab lc volu pté spi ri tuell e ? une excitat ion cérébrale ... 

Q ua nt aux femm es, a u lieu de nouer avec une faveur rose ou bleue les paquets de lettres que­
l' o n ac he so ig neuse me nt da ns l'a nnoire à g lace, sous la pile de mouchoirs, e lles disposeront déli­

a t e ment les d isq ues reçus , l 'un sur l 'autre , avec un culte musical et a moureux. 
Il Y a ura, il s t v ra i, à cela un grave inconvénien t, car les disques prennent beaucoup ,plus 

cl p lac q ue les 1 ttre~, ma is il.· o ffrent p:1 r contre l'avantage de ne la isser aucune prise aux per­
sonn s jalous s c t soup~·o nneuses . 

Et pui s, s uprC·111 c a rg um ent , les disques éta nt frag iles, ne sont-ils pas la véridique image de 
l ';1mour lui -m ('mc ? Il y a l;\ q uelque chose cie mé la nco lique et de délicieux à la foi s. 

Enfi n , q uc ll e <l ou ·cur Ill oui li ée de la rlll cs a u mornent o i.J la v ieillesse étant venue, on évoque 
s s souv nirs. Et s i les d isques é tant usés g rincent alors sous l 'aiguille, n 'auront-ils pas, en vérik, 
l a vo ix fé lée des a m ours défuntes e t d u pr in temps passé . 

• 
Je fin irai pa r un conseil a u x successeurs modernes de celui que Lavedan appelait « le vieux 

m ar h e u r». Lorsque vous voudrez, Messieurs, a mener une jolie femme à visiter votre intérieu r, ne 
lui vantez pas l ' intérét de vot re coll ect ion d'es ta mpes, mais t',voquez plutôt la richesse de votre 
s t ock d e plaqu 'S de c irc , c t je gage que, une fois chez vous, l<~ jeun e femme ne saura résister au · 
pe r suasif e t irrés is t ibl la ngage des rlisquet' . 

JACQUES NELS. 
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